LE GENRE BARBUS (PISCES, CYPRINIDAE) 
EN COTE DTVOIRE 

par 

C LEVEQUE (l) 


RE SUM t ,— Une mi se au point sur te systemati que et la r£paniiion g6ographique des Barbus de Cote 
d’Ivotre a iti faite a Ia suite de nombreuses rfeoltes effectu6es dans cette r6gion. La synonymie de 
Barbus hohsi avec Varicorhinus wurtzi est proposie, ainsi que ce ile de Barbus spureiii avec Barbus 
abfabes. Quatre especes sont signalees pour la premiere fois de Cdte d*Ivoire. 

SUMMARY,— Following ihe Identification of a new collection of Barbus from Ivory Coast, a 
systemat ical revicw and a survey of distribution of species havc been done. Two new synonymies are 
forwarded : Barbus hohsi with Varicorhinus wurtzi, and Barbus spureiii witb Barbus ablabes. Four 
species are recorded for the first time in Ivory Coast. 


Durant plusieursannees, le laboratoired^ydrobiologie de TORSTOM k Bouake 
a collabore au programme O. M.S. de surveillance des mtlieux aquatiques dans Ja zone du 
programme de lutte contre 1'onchocercose en Afrique de TOuesL 

De nombreuses peches ont ainsi ete realisees en Cdte d T Ivoire, notamment dans les 
bassins du Bandamaet du Sassandra. Des echantillonnagesepisodiques ont egaiement ete 
efTfectues dans Touesi du pays (bassins du Cavali y et du Nipoue) ainsi que dans quelques 
peti ts bassins cotiers (ftg, 1), L*utilisation d'un appareil de peche electrique a permis de 
recolter de nombreuses espdces de petite taille, dont les Barbus qui font 1'objet de cette 
note. 

La derniere mise au poin t sur les Barbus de Cdte d’Ivoire avait ete faite par Daget 
et Utis (!965), A la meme epoque, Hopson et Hopson (1965) publiaient une revision des 
Barbus du Ghana, Plusieurs especes sont communes a ces deux pays voisins situees dans 
une m6me zone biogeographique. 

Nos observations ont permis de completer la Ezste des Barbus presents en Cdte 
d T Ivoire, de preciser La repartition des especes, et d*apporter quelques modifications 
taxinomiques par rappori aux travaux de Daget et litis. 


Barbus waldroni Norman, 1935 

MNHN 1980-1252, 29 ex., 3U53 mm, Sassandra (route de Daloa).- MNHN 1980-1253, 16 ex., 
42-55 mm, Sassandra (route de Daloa),-MNHN 1980-1254,14cx„ 25-37 mm, Sassandra & Semien.- 
MNHN 1980-1255, I5ex. t 25-45 mm, Sassandra a Semien,- MNHN 1980-1256, IJ cx„ 48-68 mm. 
N’Zi a Fetekro,- MNHN 1980-1257, 4 ex, T 66-89 mm, N'Zi a Dabakala, 


(1) Chercheur ORSTOM, Museum national d’Histoire naiurcllc lehtyologie generale et appliquee, 
43 me Cuvier, 75005 Paris, 

Cybium, 1983. 7(3) : 61-86. 
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Cette esp&ce appartient au groupe des grands Barbus ayani des ecailles a stries 
nombreuses et paralleles et 10 rayons a la dorsale. Elie se distingue de V. wurtzi par 
1’existence d^un lobe mentonniersouvent bien marque et des barbi llons plus longs, Nous 
avons compte 24 (2) t 25 (6), 26 (3) ecailles en ligne longitudinale sur 11 individus 
provenant du N'Zi et 24 (3), 25 (6), 26 (5), 27 (2) sur 16 individus du Sassandra. 4 1/2 
ecailles entre la ligne laterale et la dorsale. 14 (2), 15 (3), 16(1) branchiospines en bas du 
ler are branchial chez 6 individus du Sassandra. 



Fig, 1.- Lieux de collecte des differentes esp£ce$ de Barbus en Cote d’Ivoire. Les signes noirs 
correspondent k nos propres observations, les signes biancs correspondeni aux ohservations de 
Daget et litis (1965) et Daget et Rham (1970). 
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Reparlition 

Le type est deerit de la riviere Tano au Ghana, L’espece a ensuite ete signalee par 
Daget et tltis (1965) du Cavally, Sassandra, Bandama, Bia et Comoe, puis du Niouniou- 
rou par Daget et Rham {1970). Elie a £te recoli ee par nous dans la plupart de ces bassins, 
mais on ne trouve aucune reference a sa presence en dehors de cette zone* Cest donc une 
forme dont Tai re de repartition est iimitee aux bassins cotiers ivoiriens et du sud est du 
Ghana, Elie est rempiacee en zone soudanienne par B.fouream, souvent cite sous le nom 
de B, accidentalis et par B L gruveli en Guinee et Sierra Leone. 


yaricorhinus wurtzi (Pellegrin, 1908) 

Barbus holasi, Daget 1964.- Type provenant du Sassandra a Soubre. 

MNHN 1980-1284, 12 ex., N'Zi a Ffrekro,- MNHN 1980-1285. 8 ex., Cavally a Trokolimpleu,- 
MNHN 1980-1286, 13 ex., Zoba pres Mahampleu. 

Cette espece fait egalement partie du groupe des Barbus a stries nombreuses et 
paralleles, possedant 10 rayons branchus a la dorsale. Les barbillons sont courts, les 
levres inferie ures ext rem ement reduites sont remplacees par un etui corne. II n’y a pas de 
lobe mentonnier. 

B. holasi, Daget 1964, deerit du Sassandra, appartient au meme groupe que 
V. wurtzf dont il n’est en fait que la forme juvenile. Nous avons en effet recolte dans des 
peches electriques r£alisees dans des rapides {Sassandra, Nzo, Nzi) des series d 4 individus 
de differentes tailles dont les plus petits correspondent a la description de B. holasi mais 
dont les grands sont des V. wurtzi. Uexistence de formes intermediaires nous pousse donc 
a reunir ces deux esp£ces, d’autant que les caracteres morphologiques sont tres voisins, 

La livr6e des jeunes est caract£ris£epar Fexistence de taches noires sur les flancs et 
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le dos, coloration qui s’estompe lorsque la caitle augmeme et disparait gen^ralement 
au-del& de 60-70 mm, 

Daget ( 1964) note ] 2/13 branchiospines pour B. holas i en bas de Tarc branchial et 
Daget et Utis (1965) 15 a 16 branchiospines pour V. wurtzi. Nous avons compte 13 
branchiospines sur 3 exemplaires de 30-32mm et 13(2), 14 (5), 15 (2) branchiospines sur 
des exemplaires de 40 a 60 mm. II n*est donc pas impossible que le nombre de branchios¬ 
pines augmeme un peu avec la taille du poisson chez V. wurtzi comme cela a deja ete 
observe pour d'autres especes. 

Notons que les jeunes V. wurtzi sont souvent captures avec de jeunes B. waldroni 
qui n*ont pas de coloration juvenile particuliere Les distinguant des adultes, 

Daget (1964) note que B, holasi dtfTere peu de B , barryi Daget, 1962, si ce n*est par 
le nombre de branchiospines un peu plus eleve chez ce demier (15-16/5-6) que chez 
B. holasi (12-13/3). 

Or B, barryi est d6crit de la Konkoure, riviere guineenne d*ou provient Egalement 
Le type de K wurtzi Nous avons examine les types qui se trouvent au MNHN. Iis ont une 
bouche infere dont la morphologie est proche de celle de V. wurtzi et sont effectivement 
peu differents de B. holasi Dans la mesure ou nous avons compte chez B. holasi un 
nombre de branchiospines superieur a celui observ£ par Daget, rargument utilise pour 
separer les deux especes, disparait. 11 faudrait cependant plus de mat6riel et surtout des 
sdries de differentes tailles pour affirmer defmitivemenl que B, barryi est synonyme de 
K wurtzi mais il semble tres probable que ce soit le eas. 

Repartition en Cote tflvoire 

I/espece n’etait signalee que par un exemplaire de la Bia, par Daget et litis (1965). 
Depilis elle a ete retrouvee dans le Bandama k Lamto (Daget et Planquette, 1967) et dans 
le Niouniourou (Daget et de Rham, 1970). Nous 1'avons recoltee egalement dans les 
bassins du Bandama, du Sassandra, du Comoe et du CavalEy ou elle n*est jamais 
abondante, ce qui explique qu'elle ait pu echapper aux investigations. 

Repartition en Afrigue 

L'espece est deerit du Samou (affluent du Konkoure) en Guinee ou elle a ete 
retrouv£e par Daget (1962), qui la signale egalement de La Kaba. Elle a ete trouvee 
egalement dans le Haut Niger (Daget, 1954) et dans la riviere Tano au Ghana (Trewavas 
et Irvine, 1947). 

K wurtzi ne parait jamais abondant, du moins sous sa forme adulte. Par contre Les 
jeunes ont souvent captures en Cote d'Ivoire dans les rapides. Elle n’est pas signalee de 
Ia Volta par les differents auteurs. 

Barbus ablabes (Bleeker, 1863) 

Barbus spuretti Boulenger, 1913. 

MNHN 1982-575, 4 ex., 24-31 mm LS. Sassandra, route de Daloa,- MNHN 1982-576, 10 ex., 
35-44 mm, N*Zi, route de Dabakala.- MNHN 1982-577, 20 ex,, 41-65 mm, Kan (Bandama), vers 
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Bouake.- MNHN 1982*578, 25 ex** 45-65 mm t Boubo k Divo,- MNHN 1982-579, 8 ex** 24*36 mm* 
Como6 pris Folenzo (Hame Volta)** MNHN 1982-580, 30 ex.* 27-40 mm, Banoroni (Maraoue) a 
Kouroukoro,- MNHN 1982-581* 52 ex,* 29-35 mm* Yani (Maraoue) i Seguda,- MNHN 1982-582* 
36 ex** 22-47 inm. Maraoue pres Boundialt.- MNHN 1982-583. 10 ex.* 29-54 mm. Bandama k 
Tiekila.- MNHN 1982-584* 76 ex,* 21-55 mm* Le Bou (Bandama) k Sirasso*- MNHN 1982-585* 8 ex** 
35-55 mm, Boao (Nipoue) pres Danane - MNHN 1982-586, 4 ex** 30-51 mm* affl, du Cavally pres 
Danant,- MNHN 1982-587. 16 ex** 42-52 mm. affl, du Nipoue pres Zouan-Houmen.- MNHN 
1982-588, 20ex,, 30-45 mm, Nzo (Sassandra) pres Mahapleu.- MNHN 1982-589* 5 ex,* 38-50 mm, 
Le Bouvin (San Pedro) a Diakoieti*- MNHN 1982-590. 5 ex** 37-52 mm* Maffa (N*Zi),- MNHN 
1982-591* 12 ex** 39^77 mm, Ko (Sassandral a Man* 

CTest une espece cTassez grande taille* le plus gros individu observe etant une 
femelle de 92 mm de L*S, provenant du barrge du Kan pres de Bouake* On observe des 
lignes de pores cephaliques bien visibles sur la tete. 

La ligne laterale est complete et nous avons compte 24 (4), 25 (5), 26 (3)* 27 (2) 
ecailles sur un lot du Bou (Bassin du nord Bandama)* 24 (2)* 25 (7)* 26 (3)* 27 (1) sur un iot 
du Boubo* 22 (2)* 23 (5)* 24(2)* 25 (2) sur un lot du Ko (affluent du Sassandra)et 22 (2)* 23 
(5h 24 (1) sur un klot du Boan (affluent du Nipoue). II sembte donc se dessiner une 
reduction* du nombre d*ecailles en ligne laterale dans les rivieres a caractere plus moma- 
gneux de Touest du pays. II y a tres generalcment 3 1/2 ecailles entre la ligne laterale et le 
d£but de la dorsale, 

Les barbillons sont assez eourts* le posterieur plus longatteignant apeinele milieu 
de P«iL 

Cohration 

La forme typique presente une bande longitudinale sombre et les nageoires sont 
incolores, Cependant, i! y a une grande variabilite dans la coloration* la teinte generale 
etant souvent plus claire en zone de savane qu’en zone forestiere. La bande longitudinale 
est en general mieux marqu6e dans le nord de la C6te d^Ivoire que dans le sud ou elle est 
parfois evanescente. Sur une meme serie dlndividus* on observe egalemeni des variations 
dans Tintensite de la pigmentation de cette bande, Ces differences dans la pigmentation 
avaient deja et e notees par Daget et Jltis (1965). 

Les individus depourvus de ligne sombre pourraient et re rapportes a B. spurelii 
Boulcnger* 1913 deerit du Ghana. Cette espece presente en effet les memes caractens- 
tiques que A ablabes et ne s*en differende que par la coloration (Hopson et Hopson* 
1965). [] faut rappeler que A* ablabes a ete deerit de Dabo Crom (Guinee) qui est en realite 
une petite localite a Fouest d*Accra (Trewavas* 1974, p* 354), B. spurelii provient de 
Dunkwa*bassindu Prah* a Touest d'Acera 6galement. Lesdcux localites types sont donc 
tres proehes* et situces dans une meme zone biogeographique. 

Pellegrin (1923) considerait dej k B. spurelii comme une variete de B. ab/abes dont it 
ne se differenciait que par Ia coloration, Nous avons examine le lectotype de B, spurelii 
(B.M* (N.H.) 191 L II, 27 : 1) qui est effectivement depourvu de ligne longitudinale 
sombre et dont la pigmentation est peu accentuee* Par les au tres caracteres* il ressemble 
neanmoins aux A ablabes typiques. 

L'existence de series d'individus dans lesquelles la ligne sombre est tres estompee* 
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nous conduit donc k penser que Ia coloratiori ne constitue pas un critere suffisamment 
valable pour justi fler la distinction sp^cifique. La proximite des localius types* dans une 
zone biog6ographique ou il ne parait pas y avoir d'endemisme pousse (secteur eburn6o- 
ghaneen) nous parait egalement un argument recevable. 

Si Von admet cette synonymie pour les individus de C6te d'Ivoire et du Ghana* les 
individus decrits par Hopson et Hopson (1965) sous le nom de B. spurel/i sont donc 
egalement des B. abfabes. Une serie d'individus recoltes par ces auteurs dans la riviere 
Azubone (BM (N.H.), 1964.9.8 : 983-1017) a ete examinee. II n'y a efTectivement pas de 
ligne longitudinale sombre* mais aucun aut re carae te re ne permet de differencier les 
especes et 1’allure generale est la mSme que pour B. abfabes. 

B. spurelli a egalement ete signale de Guinee par Daget (1962) et nous avons recolte 
nous-meme des spdcimens dans le bassin du Bafing* Tous ces Barbus sont depourvus de 
ligne longitudinale sombre et sont de coloration plutot grisatre. Nous n'avons pu trouver 
de differenee notable avec les speci mens de Cote d Ivoire et du Ghana* bien que Tallure 
generate et la forme de la bouche paraissent un peu differentes (museau plus pointu). Une 
£tude plus poussee sur la distribui ion de B. abfabes serait necessaire pour savoir si les 
individus de Guinee appartiennent a la meme espece ou s*il s'agit d'une esp&ce differente* 
Notons cependant que Daget (1962) signale egalement B. abfabes de Guinee, certains lots 
typiques ayant des os post-orbitaires relativement larges* comme ceux des individus qu'il 
appelle B. spurefli (fig* 22 et 27). 

Barbus macraps Boulenger* 1911 

-Barbus macrops Boulenger* 1911 : type provenant de Guinee Bissau (nvieres 
Culufi* Geba* Corubal) 

= Barbus gambiesis Svensson* 1933 

=Manmchthys fucifae Schultz, 1942 

=Barbus deserti : Daget* 1954 

-Barbus abfabes (partim) : Blanc et Daget, 1957 

^Barbus abfabes (partim) : Blache* 1964 

= Barbus abfabes (partim) : Daget et litis* 1965. 

MNHN 1982- 599* 19 ex., 29-41 mm, Sassandra k Semien,- MNHN 1982-600* 24 ex.* 38-70 irnn, 
riv. Solomogou (Bandama).- MNHN 1982 - 601* 11 ex.* 40-61 mm, Bagoe pres de BoundialL- 
MNHN 1982 - 602, 16 ex., 43-56 mm, Yore-Lohio {Bandama),- MNHN 1982 - 603, 16 ex., 
46-60 mm, Bagoe pres Boundiaii - MNHN 1982 - 604, 45 ex*. 43-63 mm* Riv. Yani (Maracue) pres 
Korogho,- MNHN 1982-605, 7 ex** 25-58 mnuaffLdu Bandama a Taouara.-MNHN 1982-606,66 
ex.* 28-63 mm* Bandama a Tiekila.-MNHN 1982-607,10 ex,* 35-48 mm* Leraba au poni frondere. 

Cest une espece de taille moyenne* le plus grand individu observe etant une 
femelle de 70 mm L.S. On observe des lignes de pores cephaliques bien visibles sur la tete. 

Sur une serie d'individus provenant de la Bagoe. on a compte 25 (4)* 26 (5), 27 (1) 
ecailles en ligne laterale et sur un loi du Solomogou, affluent du Bandama, 24 (3), 25 (6), 
26(1). II y a 3 1/3 ecailles entrela ligne laterale et le debut de la dorsale. Les barbillonsne 
sont pas tres longs. Le barbillon posterieur est plus long que ranterieur, mais n*atteiri! pas 
le bord posterieur de Loeil. Sur une serie de la Bagoe, le barbillon posterieur represente 
5*8 % de la longueur Standard (5* l a 6,3 %) et le barbillon anterieur 4 % (3*3 a 4*5)* 

Sur cette meme serie* Ic diametre dc Tocil est en moyenne 8,3 % de la L.S, (7*9 a 

8 * 8 ). 
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]l y a 6 a 8 branchiosptnes en bas du premicr arc branchial, 

Bmacrops esi caracterise par une pigmentation noire au sommct dc la dorsale et 
rexistence d’une bande longitudinale noire du museau a la nageoire caudale, Sur le 
vivam, on observe une coloration argentee sur les flancs, et les nageoires dorsales et 
caudale sont teintees de jaune orange. Ces caracteristiqucs disparaissent a la fixation, 

II faut noter que si la tache noire a 1'extremite de la dorsale pcrmct d*idcntifier 
rapidement 1’espeee, cette tache n'est pas toujours bien nette dans certains biotopes et 
nous avons rccolte des lots d'individus ou elle etait tres peu marquee, voire presque 
absente chez certains poissons* 

Reparthion en Cote r Nvoire 

B. macrops a et e recolte a plusieurs reprises dans le Haut Sassandra, Nous ne 
Tavons pas observe datis les petits bassins cdtiers ni dans les rivieres de la frondere ouest 
de la Cote d'Ivoire. 

Repartiiion en Afrique 

Cette espece a une vaste repartition dans la zone de savanes, en Afrique de 1'ouest : 
elle est connue de Guin£e Bissau (localite type), du bassin de la Gambie (B. gambiensis. 
Svenson, 1933), du Liberia (Mannkhthys ludiae. Schultz, 1942), Hopson ct Hopson 
(1965) ont montre que 1'espece signalee du bassin du Niger par Daget (1954) sous le nom 
de B. deserti etait en realite& macrops ; il en est de meme, en partie, des B . ablabe j, signalds 
par Blanc et Daget (1957) de Haute-Volta, Daget (1962) de Haute Volta, Daget (1962) du 
Fouta Djalon, Daget et litis (1965) de Cote dl voire (formes de savanes), et Blache (1964) 
du bassin tchadien. Hopson et Hopson (1965) la signalent egalement du bassin des Volta 
(atnst que Roman, 1966), du bassin tchadien, de Sierra Leone, des gorges d 4 Arak dans le 
Hoggar, du Tibesti, du nord Nigeria, Selon Lewis (1974), r espece est commune dans le lac 
Kainji, et nous Tavons egalement recoltee dans le bassin du Mono (Togo) et de rOuem£ 
(Benin). 


Barbus hypsolepis Daget, 1959 

MNHN 1980 - 1212, 5 ex,, 27-31 mm, riv, Badenou (affl. Bandama}.- MNHN 1980 - 1213, 3 ex., 
30-33 mm, Bandama k Marabadiassa.- MNHN 1980 1214, 26 ex., 23-31 mm, Bandama a 
Segueltde,- MNHN 1980 - 1215, 17 ex., 2204 mm, Le Bou (affl. Bandama) k Sirasso.- MNHN 
1980 -1216,5ex-,21-28 mm, YoreLoho(affl, Bandama).-MNHN 1980- 1217,1 ex., 33 mm, Bagoe 
k Boundiali,- MNHN 1980- 1218, 20 ex., 27-34 mm, Le Bou a Tortiya.- MNHN 1980- 1219,6 ex., 
20-27 mm, Bago6aBoundiati*-MNHN 1980-1220,9 ex., 19-23 mm, MaraoueaNiondje.-MNHN 
1980 - 1221, 10 ex., 20-25 mm, Agnebi a Agboville* 

Chez cette espece, Les ecailles de la ligne laterale sont nettement plus haute que Les 
au tres ecailles, surtout dans la partie mediane du corps. On compte generalemem 2 1/2 
ecailles entre Ia ligne laterale et le debut de la dorsale (exceptionnellement 3 1/2). 

Sur une serie d’individus du Bou, nous avons compte 2 i (6), 22 (12), 23 (7), 24 (4) 
ecailles en ligne laterale, 11 y a 4-5 branchiospines en bas du ler arc branchial, et deux 
paires de barbillons eoum. 


Pas de taches ni de bandcs apparentes sur ie corps, mais (es ecailles de Ia ligne 
laterale et de Ia zone dorsale sont souvent bordees d’une fine pigmenration. La dorsale 
n'est generaiemcnt pas coloree. Ccpendant. quelques inciividus a Pinterieur d*une serie 
recoltec dans le Bou, ont la poime de ia dorsale teintee de noir. 

Distributior} en Cote d*Ivoire 

Cene espece esi generaiemcnt localisee et jamats abondame. Elie a ete capturee 
dans le Haut bassin du Bandama, dans la Bagoe {affluent du Niger), ainsi que dans 
TAgnebi (bassin cotier a Pesi du Bandama). Elie n’etait pas signalee par Daget et litis 
(1965). 

Disrnbution en Afrique 

B . hypsolepis a ete deerit du Niger Superieur (Daget, 1959) ou il ne parait pas etre 
frequent. 11 est connu egalement de quelques endroits du Haut Bassin des Voltas (Hopson, 
1965 ; Roman, 1966). Enfm Lewb (1974) le signale du lac Kainji. 

B. hypsolepis parait donc etre une espece soudanienne peu commune dans 1'etat 
actuel de nos connaissances. Sa presence dans PAgnebi pose cependant un probleme dans 
Ia mesure ou il rTest pas signale des autres petits bassins cotiers ivoiriens. 

Cctte espece est proche de B> pleuropholis present dans le bassin tehadien dont elle 
pourrait peut-etre constituer une sous-espeee (Daget, 1959) ou avoir la meme origine. 


Barbus callipterus, Boulenger 1907 

MNHN 1982 - 593, 2 ex., 27-33 mm, Bagoe (Niger) pres BotmdiaJi, 

C'est une espece de taille moyenne appartenant au groupe des Beirabarbus 
(Greenwood, 1962). 

Nous n’avons recolte que 2 specimens de cette espece, dans la Bagoe (affluent du 
Niger), Il n'y a pas de coloration particuiiere sur le corps, mais la dorsale porte une tache 
noire aux environs du deuxieme tiers distal, la pointe etant incolore, caractere qui la 
differende de B. macrops Daget et litis (1965) le signalem du Baoule, autre affluent du 
Niger et de TAgnebi, 

Cette espece est decrite de Ia riviere Kribi au Sud Cameroun. Elie y a ete signalee 
egalement par Holly (1927) et Trewavas (1974), Thys van den Audenaerde (1967) Ta 
recolteea Fernando Poo, Elie est egalement connue du Dahomey ou elleserait commune 
(Gras, 1961), du sud Nigeria, du lac Kainji (Lewis, 1974) du Bassin tehadien (Blache, 
1964) de la Haute Benoue (Daget et Stauch, 1963). Elie n*a pas ete signare des Voltas 
(Hopson et Hopson, 1965 ; Roman, 1966). 

Barbus sublineatus, Daget, 1954 

MNHN 1982 * 620, 5 ex„ Bandama k BSoumi,- MNHN 1982 - 621, 31 ex., 27-33 mm, N'Zi a 
Dabakala - MNHN L982 - 622, 12 ex., 37-47 mm, Bago6 (Niger) k Boundiali.- MNHN 1982-622, 
12 ex.,31-57 mm, Sassandrad Semien.-MNHN 1982-624,15 ex.,43-61 mnruN^ZipresDabakala,- 
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MNHN 1982 * 625, 12 ex., 40-64 mm, N’Zi * Bocanda.- MNHN [982 - 626, 7 ex„ 45*55 mm, MU 
(INTZi).- MNHN 1982- 627, 20 ex., 41-53 mm, N'Zi au confluent de Ja Matta.* MNHN 1982 - 628, 
3 ex., 46-51 mm, Kan pres Bouake.- MNHN 1982 - 629, 4 ex., 39-60 mm, affl. du Bandama pres 
Koumballa - MNHN 1982 - 630, 105 ex„ 19-61 mm, Comoe i Folenzo (Haute Volta).- MNHN 
1982 - 631, 70 ex., 19-63 mm T Leraba au pont frondere.- MNHN 1982 - 632, 11 ex., 25-45 mm. 
Bagoepres Boundiali.- MNHN 1982-633,25 ex., 23-43 mm, Banoroni (Maraou£) £ Kouroukoro.- 
MNHN 1982 - 634, 23 ex., 31-42 mm, Yani (Maraoue) £ Katogho.- MNHN 1982 - 635, 30 ex., 
23*43 mm, Yani (Maraoue) a Madji.- MNHN 1982 - 636, 84 ex., 25-48 mm, Yani (Maraoue) a 
Seguela - MNHN 1982 - 637, 50 ex., 23-50 mm, Maraoue pres Boundiali.- MNHN 1982 * 638, 
56 ex., 19-48 mm. Maraou6iNiondje.-MNHN 1982-639,21 ex., 29-37 mm.afll.du Bandama pres 
Ferke$s6dougou,- MNHN 1982 - 640, 51 ex., 26-40 mm, Bou (Bandama) a Dikodougou. 

Cest une espece de tail I e moyenne, le plus grand indi vidu que nous ayons observe 
etant une femelle de 71 mm de longueur Standard, 

Barbiltons inegaux assez longs, le barbillon posterieur depassant largement le 
bord posterieur de 1'oeiL Sur un lot d^individus provenant du Banoroni (bassin du 
Bandama) le barbillon anterieur fait 37*9 % de la longueur de la tete et 9,4 % de la 
longueur Standard alors que pour le barbillon posterieur, nous avons trouve respective- 
ment 48,7 % et 13,3 %. Sur un aut re lot dMndividus provenant du N'Zi, les barbiltons 
anterieurs et posterieurs font respecti vernent 33,1 %et 42,1 % de la longueur de la tete, et 
8,1 % ei 10,4 % de la longueur Standard. 

La ligne laterale est complete, Nous avons compte 26 (!), 27(5), 28 (3) et 29 (1) sur 
un lot provenant du Banoroni, 27 (6), 28 (7) et 29(1) sur un lot provenant de la Maraoue. 
11 y a 3 1/2 ecaillesentre la ligne laterale et Icdebut de la dorsale (quatre branchiospinesen 
bas du premier arc branchial. Ort observe en generat 4 tachcs le long de la ligne laterale, La 
troisieme tache est parfois peu visible, mais peut etre egalement dedoubiee, L'intensite de 
la pigmentation des taches varie selon les bassins et nous avons observe des lots ou la 
coloration etait a perne visible. 

II parait y avotr une certaine variabilue dans la disposition des taches, puisque le 
rappon entre la distance des cemres de la 2cmc et la 4eme tache sur la distance des centres 
de la Iere et la 2eme tache varie de l ,65 sur un lot du N'Zi a L81 sur un lot de la Maraoue et 
1,91 sur un lot du Banoroni, 

Reparthion en Cote d'Ivoire 

L'espece est connue des bassins du Sassandra, Bandama et Comoe, ainsi que des 
rivieres du nord appartenant au bassin du Niger. On ne Ta jamais rencontree dans le 
Cavaliy et le Nipoue, ni dans les petris bassins cotiers du sud. 

Repar tuton en Afrique 

L’espece est decrite du Haut Niger (Daget, 1954). Ellc a et e retrouvee dans Ic 
Moyen Niger (Daget, 1959), dans le Baoule, affluent du Senegal (Daget, 1960) ei dans la 
Haute Comoe et les Voltas (Blancct Daget, 1957 : Daget, 1960; Hopson et Hopson, 1965: 
Roman, 1966), Gras (1961) la signa le du Togo (region de Sokode). 

Daget (1954) rapporte a cette espece les exemplaires provenant du Banamanan et 
determines B, aboinensis par Pellcgrin (1935). 

Daget et litis (1965) ont d'autre part examine des exemplaires provenant du Sud 
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Ghana (Ejura) et determines comme B. chlorotaenia, qui sont identiques a B * subHneatus . 
La forme de A chlorotaenia possede une bande noire continue et se rencontre au sud 
Nigeria, dans la Benoud et le bassin tchadien* Daget et litis (1965) suggerent donc que B. 
subHneatus pourrait etre une sous-espece de B. chlorotaenia. Cette opinion ne semble pas 
partagec par Trewavas (1974) qui a par ailleurs montre que les exemplaires recoltes dans 
la riviere Aboina au Ghana (B.M* (NH.) 1911-3,30-33-42) et determines B. trisptlos 
dtaient en realite B. subHneatus. 

Hopson et Hopson (1965) rapprochent quam a eux B. subHneatus de B, lineomacu- 
larus d’Afrique de fest et du sud. B. subHneatus serait donc une espece typique des zones 
de savanes du Moyen et du Haut Niger, de COte d'Ivoire et du Ghana* Elie n'a pas ete 
retro uvee en effet dans les petits bassins c6tiers foresriers eburneoghaneens* II n’est pas 
poossible cependant qu’une certaine fili at ion ex iste entre cette espece, A chlorotaenia et B . 
lineomaculatus, toutes trois occupant des aires geographiques distinctes. 


Barbus boboi , Schultz 1942 (fig* 2) 

MNHN 1982-592,26ex* f 35-62mm*LeBouvin (San Pedro)aDiakoteti.- MNHN 1982- 1125,14ex., 
43-79 mm, riv. Mene a M6nc,- MNHN 1982 - 1124, 76 ex., 38-72 mm, riv. Nero au pont de 
Nero.-MNHN 1982 - 1123, 22 ex., 32-44 mm, affluent du Nipou£ prcs de Zouan. 

Espece de taille moyenne atteignant 79 mm de longueur Standard. La tigne laterale 
est complete* Nous avons compte 26 (2), 27 (6), 28(5), 29 (1) ecailles en ligne laterale et 
4 1/2 ecailles entre la ligne laterale et le debut de la dorsale sur un lot provenant d'un 
affluent du Nipoue, ainsi que 26(2), 27 (3), 28 (3) sur un lot de Ia Meneet 25 (I). 26(51* 27 
(4), 28 (2) sur un lot du Nero. 

Les barbillons sont longs ei sub-egaux. Le barbillon posterieur peut atteindre le 
bord posterieur de l*ceil, et le barbillon posterieur depasse largement Tcdl, Barbillon 
anterieur : 44,8 % (40-50) de la longueur de la tete et 12 % (11,1-13,3) de la longueur 
Standard ; barbillon posterieur 49*8 % (44-58) et 13,3 % (12,1-15) respecti vernent. 

4-5 branchiospines en bas du ler arc branchial. 

Teinte claire avec une bande longitudinale foncee qui fait le tour du museau et une 



Hg. 2 - Barbus boboi Exemplaire provenant de la riviere Mcne. 
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petite lachc peu distincte a fextremite du pedicule caudal, Sur )es excmplaires decrits par 
Schultzdu Liberta, la tachesitueesur le pedicule caudal etait mieux marquee, ce qui □'est 
pas lc cas pour nos excmplaires ni pour une panie de ceux recudllis par Daget (1963} et 

Daget et litis (1965). 

Par son a speci exterieur. A boboi peut rappcler B , ab/abes avec lequel i I a et c 
parfois recolte. If s’en distinguecependant par Tcxistence de 4 l/2ecailles au-dessusde la 
ligne laterale (au lieu de 3 1/2 chcz B. abtabes) et les barbillons beaucoup plus longs, 
Daget ei litis (1965) pensent que i#. ^Ao/pourrait appartenir a la meme lignee que 
A sublineatus doni il est tres proche par beaucoup d'aspects fnombrcd‘ecailles, longucur 
des barbillons). II s'en distingue cependant par Pabsence de taches sur les fla nes bien que 
certains B. sublineatus que nous avons recoltes en Cote d'Ivoirc aient des laches peu 
marquees. voire parfois absentes. 

Reponit ion en Cote d'/voire 

B. boboi est connu des bassins du Nipoue, du Cavally et d*une partie restreinte du 
bassin du Sassandra aux environsde Man. Nous Pavoris egalemem recolte dans des petits 
bassins coticrs de 1'ouest : Mene, Nero, Bouvin. 

Repartition en Afrique 

Barbus boboi esi connu du Lihcria ou le type a ete deerit (Schultz. 1942) ainsi que 
du Mont Nimba et du bassin du Ha ut Saint-Paul (Daget. 1963). 

Barbus tmptfos (Blcekcr 1863) (fTg. 3) 

MNHN 1979 - 112, 4 ex. Boubo a F.kradouMNHN 19KCI - 1240, 4 ex., 35-53 mni. affl. du Go.~ 
MNHN 1980- 1241, 15 ex., 36-71 mm, Sassandra froute de Daloaj,- MNHN 1980 - 1242. 9 ex., 
49-70 mm. alTI. du Bandama pres Koumbala.- MNHN 19so - 1243, 5 ex.. 58-06 mm, Solomoguu 
(affl du Bandamak- MNHN 1980* 1244,9ex.. 47-63 mm,Kan pres Bouake- MNHN 1980* 1245,9 
ex., 29-38 mm, Sassandra k Semien - MNHN 1980-1246,30 ex., 35-69 mm, Boubo a Divo - MNHN 
1980- 1247,9 ex,, 57-83 mm. petit affl. du sud Bandama pred Bakanda -MNHN 1980- 1248, 2 ex., 
38-41 mm, Yani (affl. Maraouel- MNHN 1980 - 1249, 18ex., 23-54 mm, Maraouc pres Boujidiali.- 
MNHN 1980- 1250.2ex,, 35mm, Boan prfc Danane - MNHN 1980-1251,20 «l, 42-62mm, affl.du 
N*Zo pres Maplcu.- MNHN 1980 - 641, l ex., Cavally k Trokolimpleu,- MNHN 1980 - 642,2 ex., 
27-28 mm, affl. du Dodo,- MNHN 1980 - 643. 11 ex., 19-76 mm. riv, Ko a Man. 



Fig. 3,- Barbus trispihs. ExempJaire de 71 mm L.S., provenam du bassin du Sassandra entre Man et 
Touba. 
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Espece de tailJe movcnnc pouvant atteindre 86 mm de longucur Standard (Daget et 
litis, 1965). 

Sur une serie de B , trispilos du Nzo. nous avons compte 26(4)* 27 (4)* 28(7), 29(1) 
ecailles en ligne laterale. 

Generalemcnt 4 1/2 ecailles emre la ligne laterale et le debui de ia dorsale, 
raremeot 5 t/2, exceptionnellement 3 1/2 : 12 ecailles autour du pedicule caudaI. II y a 
3-4 branchiospincs en bas du premier arc branchial. 

Barbillons assez longs, le postericur un peu plus grand que Tanterieur, ce dernier 
atteignant la moitie posterieure de Perii. Sur une serie de 10 individus du Boubo, le 
barbillon anterieur fait 40 % de la longueur de la tete et 9*9 % de la L.S., le postirieur 
respecti vernent 47 9? et 11,6 9?. Ces valeurs sont un peu inferieures a celles donnees par 
Trewavas (1974). 

Sur les individus de CoiedTvoire, la livree est caracteristiqueavec 3grossestaches 
noires plus ou moins allongees, toujours bien marquees. Trewavas (1974) a montreque le 
rapport de la distance emre les centres des T et X taches sur la distance emre les centres 
des Tet 2” taches pourrait et re uti lise pour separer B . trispUos (rapport : 1,18) de B. thysi 
(rappon 1,62), espece qui avait ete confondue avec la precedeme. 

Nous avons calcule ce rapport sur des B. trispUos recoltes dans differents bassins 
ivoiriens ; 

Go : 1,14 (1,06-1,26) sur 4 individus 

Bandama : 1,18 (1,05-1,29) sur 9 individus 

Sassandra : 1,17 (1,13*1,30) sur 5 individus 

Nzo : 1,16 (1,06-1,28) sur 8 individus 

Ce rapport est donc assez constant et correspond aux valeurs observees par 

Trewavas. 

B , trispUos se distingue de B. Uberiensis. Greenwood 1962, par le nombred^ecailles 
en ligne laterale (25-30 contre 21-23), la forme de la tete (profil aigu chez B. trispilos, 
convexe chez B. Uberiensis)» le nombre d'ecailles entre la ligne laterale et le debut de la 
dorsale (4 1/2 chez B, trispilos, 3 1/2 chez B. Uberiensis). 

Repartition en Cote (flvoire 

Sans etre commune, cette espece a cependant ete recoltee ou signalec a plusicurs 
reprises dans les bassins du Bas Comoe, du Bandama et du Sassandra, ainsi que dans 
plusieurs petits bassins cdtiers moins importants (Agnebi, Boubo, Go, Me, Nero, Dodo, 
Niouniourou). Elie parait absente des rivieres du nord de la cote de la Cote dTvoire 
appartenant au bassin du Niger ainsi que de la Haute Comoe. Enfln, elleest peu frequente 
dansleCavally et leNipoue,Guellen'est signaleequeparquelques individus (Poli, 1941 ; 
Daget et litis, 1965) souvent un peu atypiques. 

Repartition en Afrique 

La localite type est Dabo Krom, petite ville a Tcuest d*Acera (Ghana). Elie n'a pas 
ete observ£e dans le bassin des Voltas (Hopson, 1965; Roman, 1966). En revanche, elle est 
stgnalee des petits bassins cotiers ghaneens compris entre la Volta et la frontierc ivoi- 
rienne : riviere Prah, Ancobra (Trewavas et Irvine, 1947). 

Trewavas (1974) a montre que les individus determines du Nigeria par Boulenger 



73 


(1916) n'etaient pas S. trispihs. D*autre part, Trewavas a deerit sous le nom de B. thysi les 
tndividus signales de Fer nando Poo sous te nom de B . trispihs par Thys van den 
Audenaerde f 1965, 1967). II apparait donc que Paire de repartition de# trispihs s'mtcr- 
rompt danssa parliesud-est au niveau de la Volta, Elie n’estd*ailleurs pas mentionnee par 
Hody (1930) du Cameroun* ni par Gras (1963) du Dahomev, 

A Pouest de la Cote divoire, Lespece a et e signalee de Sierra Leone par Norman 
{1932), mais Trewavas (1974) a montre qu'il s'agissait en realite de B . eburneensis. Nous 
avons par ailleurs examine 6 exemplaires provenant du marigot de N'z£rekore (bassin du 
Haut Saint Paul) determines B. trispihs par Pdlegrin (192!) et qui sont eux a ussi des 
B. 192M23), Daget (1954) rappone kB. lepidus rexcmplaire rccolte 

a Nyamina (Mali) et determine B. trispihs par Pdlegrin (1926) et £ B. eburneensis le 
B, trispilos, variete quinquepunctata signale de Banamanan par Pdlegrin (1935). 

Enim Greenwood (1962) a montre que B. liberiensis etait une bonne espece deerite. 
sous le nom de B. camptacanthus var, liberiensis Steindachner (1894) qui avait ete mise par 
erreur en synonymie avec B. trispihs par Boulenger (1911), 

En dehors du secteur eburneo-ghaneen, B. trispihs reste donc signale du Liberia 
(Gibi Mountain) par Schultz (1942) dom nous n'avons pas pu examiner les specimens 
deposes a rU.S.N.M,* et de Guinee par Pellegrin (1908,1911,J9I4)qui a deerit egalement 
une variete quinquepunctata. ainsi que par Klaptoez (1913) et Daget (1962), Les exem- 
plalres recueillis par Daget et deposes au MNHN ont ete examines, lis different un peu de 
la forme typique de Cote divoire parquelques caracteres. 

— Les taches laterales sont generalement bcaucoup plus reduites (voire parfois 
estompecs) et paraissent de ce fait situees plus au-dessus de la ligno laterale que chez les 
individus de Cote dTvoire. En outre la tache mediane et la taehe anterieure sont dedou- 
blees sur certains exemplaires qui sont alors compa rabies a la variete quinquepunctata 
deerite par Pdlegrin (1911) d^apres un exemplaire de Mamou ei qui n'est pas un B. ebur¬ 
neensis ainsi que nous avons pu nous en rendre compte a Texamen du specimen. Nous 
n*avons jamais observe ce phenomene en Cote divoire bten que plusieurs centaines 
d Individus aient ete recoltes, 

■— Le corps est generalement plus haut et plus trapu. Nous avons note que le 
nombre d'ecatlles emre la ligne laterale et Jedebut de Ea ventrale etait egalement de 2 1/2, 
parfois 3 chez les individus de Cote divoire, alors que pour ceux de Guinee* ii est le plus 
souvent de 3 a 3 1/2. 

— Les barbillons sont un peu plus courts sur les exemplaires de Guinee. 

Dans Petat actuel de nos connaissances, on peut donc conci ure que B '. trispihs est 
present, sous la forme typique, dans les bassins eotiers eburneo-ghaneens, compris entre 
la Volta a Pestct leCavally&Pouest (fronti ere Liberia-Cote divoire}, Quelques individus 
ont egalement ete signales de la region du Mt Nimba (Daget ei litis, 1965) et du Liberia 
(Schultz, 1942), 

D'autre part, une forme un peu differente est signalee en Guinee du bassin du 
Konkoure, du Mamou (affluent de Little Scareie) et d'un affluent de la Komba. 

B. trispihs aurait donc actuellement deux aires de repartition distinetes dans la 
mesure ou ii n'est pas connu du haut bassin du Niger ni de la Sierra Leone et qu*il n’est 
mentionne qu'une seule fois du Liberia par Schultz (1942). Dans cene region cotiere, on 
trouve par contre B. liberiensis {Greenwood, 1962) et B. eburneensis. 
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Barbus eburneensis Poli 1941 (fig. 4 et 5) 

MNHN 1980 - 1211, 33 ex„ 35-45 rnm, perit afff du Cavally pres Danane, 

Le type provient du confluent de la riviere Masei avec la riviere Bon de Boan, 
affluent du Nipoue {Cote d’Ivoire). 


Espece de tail te moyenne ne depassant pas 74 mm de longueur Standard (Daget et 
litis, 1965). 



Fig* 4.- Barbus eburneensis ■„ Exempla i re provenam d'un petit affluem du Cavally pres de Danane. 


La ligne laterale est complete, Sur 18 exemplaires provenant d’un affluent du 
Cavally, nous avons compti 25 (I), 26 (8), 27 (1) ecailles en ligne laterale, 3 1/2 ecailles 
entre la ligne laterale et le debut de la dorsale, 12 autour du pedoncule caudal. Les os de la serie 
infra-orbitaire sont plus larges que chez les autres Barbus\ ce qui constitue un bon 
caractere systematique. Barbillon posterieur assez long faisant environ 2fois la longueur 
du barbillon anUrieu r (respectivemem 35,7 % (32-43) et 21 % {18-27) de la longueu r de la 
tete et 9,9 % (9-12,2) et 5,9 % (5,2-7,4) de la longueur Standard, II y a 4-5 branchiospines 
en bas du ler are branchiaL 

La coloration comporte habituellemem 4 taches noires alignees sur les flancs. Le 
rapport entre la distance des centres des taches 2 et 4sur la distance des taches 1 et 2 est de 
1,59 (1,44-1,77). On rencontre cependant dans la meme serie des individus avec 3 ou 5 
taches, et dans certains eas, seule la tache situde a Fextremite du pedoncule caudal est bien 
visible. lnversement chez quelques individus, les taches sont tres etendues et coalescentes, 
donnant Faspect d’une bande nore irreguliere. 

La livree ne parait donc pas presenter beaucoup d 4 homogeneite et ne peut etre 
utilisee qu'avec precaution pour identifler Fespece. 

B. eburneensis se distingue de B> trispBos par le nombre d’ccailJes entre la ligne 
laterale et le debut de la dorsale (3 l/2eontre 4 1/2), Fallure generale et les os de Ja serie 
infra-orbitaire. 

B, walkeri Boulenger, 1904, possede lui a ussi 4 taches sur les flancs mais la seconde 
est situee un peu au-dessus des autres et le nombre cF ecailles en ligne laterale est seulement 
de 21-22. 
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Fig. 5.- Barbus eburneensis. Variat ion s de la coloratiori dans un meme lol d'individus provenant d*un 
petit affluent du Cavally pres de Danane* La coloration typique est representee sur Ia figure 4. 
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ReparttJion en Cote d’Ivoire 

l/espece a ete decrite de la riviere Bon pres de Boan affluent du Nipoue en Cote 
d'Ivoire{Poll, 1941), Elie est connue egalement du Haui Cavally et d T une partie restrcinte 
du Bassin du Sassandra aux environsde Man (Daget ct litis, 1965). Nous I'avons recoltee 
dans un petit affluent du Cavally pres de Danane. 

Repaniiion en Afrique 

B. eburneensis est connu de Ia partie guineenne du Mont Nimba (hauts bassins du 
Cavally et du Nipoue) (Daget, 1948) et des affluents nigeriens du Simandou en Gumee 
(Daget, 1954). On rattacheraacetteespece 6exemplaires ( MNHN 192M23) du marigot 
de Nzerekore (Haut Saint Paul) determines B. trispiios par Pellegrin (1921) et que nous 
avons pu examiner Daget (1954) rapporte egalement a Beburneensis des exemplaires 
de Banamanan determines B . trispiios var. quinquepunctata , et B , camptacanthus par 
Pellegrin (1935)* Enftn Trewavas (1974) a montre queff, trispiios signale de Sierra Leone 
par Nor man (1932) est un B. eburneensis. 

L’espece apparait donc avoir une repartion limitee a la zone guineenne, 

Notons egalement que Daget et litis (1964) considerem comme synonyme le 
B. flomoi Schultz, 1942 deerit du Liberta, 

Barbus voltae Hopson, 1965 
Barbus nigeriensis : Blanc et Daget, 1957. 

MNHN 1982 -644, 7 ex., 26-31 mm, Sassandra k Semien.- MNHN 1982 -645,48 ex., 31-44 miti, riv. 
Bou (Bandamal a Tortiya,- MNHN 1982 -646. 43 ex., 21-41 mm, Bagoe pres BoundiaLL- MNHN 
1982-647, 1 ex., 26 mm, Maraou£ pres Boundiali,- MNHN 1982-648, 43 ex., 21-31 mm, Maraoue a 
Niondje.- MNHN 1982-649, 48 ex., 19-28 mm, Bagoe pres Boundiali. 

B . voltae a ete deerit et signale du bassin des Voltas sans qu’aucune mention n*ait 
ete faite jusquHci de la pr6sence de cette espece dans d‘autres bassins. 

Nous avons cependant recolte en C6te d*Ivoire des series de Barbus qui presentent 
les memes caracteristiques que B, voltae (barbi I lons assez courts, 3 1/2 ecailles au-dessus 
de la ligne laterale, livree caracteristique) et que nous rapportons a cette espece. 

La ligne laterale est complete et nous avons compte (24 (1), 25 (6), 26(3) ecailles en 
ligne longitudinale sur un lot pro venam de la Bagoe et 23 (2), 24 (3), 25 (2) sur un lot du 
Sassandra. Ces valeurs sont un peu inferieures a cetles trouvees par Hopson et Hopson 
(1956) au Ghana, le mode se sicuant a 27 dans La Volta. 

II y a 3 1/2 ecailles au-dessus de la ligne laterale. Les barbillons sont courts, le 
posterieur etant plus long que ]'ant£rieur. Sur les individus de la Bagoi, le barbillon 
anterieur fait 4,3 % de la L. S. (3,7 k 5,1) et le posterieur 5,8 % (5,2 a 6,2), Ces valeurs sont 
assez nettement superieures a celles donnees pour Tespece par Hopson et Hopson {1956), 
mais il s'agit peut-etre la d'un probleme met hodologique lie a la mesure des barbillons, ces 
auteurs ne precisant pas la partie reellement mesuree, Pour notre pan, nous avons mesurt 
les barbillons de la pointe k la base. Cette discordance dans les mesures a d*ailkurs exi 
constatee pour beaucoupd r autresespeces. Cependant, surccrtains individus, le barbillon 
posterieur atteint le mtlieu de 1'ceil alors que Hopson et Hopson signalcnt qu*il atteint 
seulement la zone comprise entre la partie anterieure de Vcti\ et la partie ant£rieure de la 
pupille. [] y aurait donc une cenaine variabilite dans la longueur des barbillons, ce que 
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nous avons {Failleurs obscrve a Linter ieur des memes series* 

La teinte generale est assezclaire avec une legere pigmentatinn sur le dos. La livree 
des tlancs parait assez varia ble 

De maniere typique, on distingue une lache noire a Ea base de I'anale, une autre a la 
base de la caudale, et deux autres situeessur les flancsdcpart etd'autre de la dorsale, II y a 
egalement une bande longitudinale sombre plusou moins marqueesur les fi anes, mais qui 
peut etre reduite a quelques taches plus ou moins nettes et allongees, notammem dans la 
partie caudale. La bande longitudinale noire parait plus marquee chez les grands indtvi- 
dus et peut masquer en partie les taches caraeteristiques, les pettts individus possedant 
plus generalcmeni des taches nettes. La livree des grands individus rappelle celle de 
certains B, sublinemus, mais ces derniers ont les barbillons nettement plus tongs et 4 1/2 
(ScaiJJes au-dessus de la ligne laterale. Par rapport a B . macinensis* qui possede egalemem 
une livree un peu semblable, B, voltae a les barbillons beaucoup plus courts el n’a pas de 
bandes pigmentees sur ledos. Le profil anterieurde# voltae e st egalement plusdroit et k 
corps plus apiati. 

Reponit ion en Cote dlvotre 

L'espece n*est pas tres repandue en Cote dMvoire mais nous Pavons recoltee dans 
la Bagoe (bassin du Niger), atnst que dans les hauts bassins du Bandama et du Sassandra. 


Repartition en Afrique 

Hopson et Hopson (f 961) ont montre que les B. nigeriensis signa les de Haute Volta 
par Daget (1957) etaient en realite des Barbus voltae. L f espece est egalement signalee par 
Rornan (1966) de Ia Volta Blanche. 

B. voltae a donc une aire de repartition qui parait limilee au bassian des Voltas, ainsi 
qu*aux zones des facies soudaniens du Bandama et du Sassandra. Sa presence dans la 
Bagoe pourrait faire penser que 1'espece occupe egalement une partie du bassin du Niger. 


B , macinensis Daget. 1954 


MNHN 1980 - 1222, 9 ex.. 23-29 mm. Sassandra (route de Daloa),-MNHN 1980 - 1223, 62 ex,, 
15-23 mm, Comoe a Game.-MNHN 1980 - 1224, 6 cx., 35-47 mm, Bagoe,- MNHN 1980 - 1225, 
10 cx., 32-45 mm, Kan pres Bouake.- MNHN 1980- 1226. 27 ex., 36-50 mm, affl. Bandama pres 
Koumbala.- MNHN 1980 - 1227, 45 ex., 18-43 mm, Bagoe pres BoumiiaEj'-MNHN 1980 - 1228, 
87 ex., 18-46 mm, Leraba au pom frontiere.- MNHN 1980 - 1229, 29 ex., 20-41 mm. Comoe a 
Folcnzo iHaute Volta),- MNHN 1980- 1230, 50cx„ 17-25 mm. Maraoue pres BwindialL* MNHN 
-1231, 51 ex., 21-43 mm. Bandama a Seguekde.-MNHN 1980- 1232, 37ex,, 21-43 mm, Bandama a 
Ticbila.- MNHN 1980- 1233,38 ex . 27-40 mm. Le Bou (affl. du Bandama)a Sirasso.-MNHN 1980 
-1234, 47 ex„ 22-34 mm. riv Bagoe. affl. du Niger - MNHN 1982- 594. 9 ex,. 24-32 mm. affl, du 
Bandama pres Koum balla-MNHN 1982- 595.20 ex,. 18-30 mm. Maraoue a Niondjc,* MNHN 1982 
- 596, 110 ex.. 24-39 mm, Le Bou { Bandama) a Sirasso.- MNHN 1982 - 597, 20 ex.. 20-43 mm, 
LerabaMNHN 1982 - 598, 30 ex.. 22-39 mm, Bagoe (Niger) a Kouto. 

Les types proviennent de la zone d'inondation du Moyen Niger. 

Espece de taille moyenne ne depassant pas 50 mm de longueur Standard. Ligne 
laterale complete. Sur une serie du nord Bandama, nous avons compte 24 (4), 25 (10), 26 
{8) 1 27 (2) ecailles en ligne laterale, ce qui correspond aux valeurs donnees par Daget et 
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litis (1965), et 3 l/2entre Ia lignc laterale et k d6but de la dorsale, H y a 4-6 branchiospines 
au bas du prctnier are branchial. Les barbillons sont Inigaux et assez longs. Sur J5 
individus du nord Bandama, te barbillon ant£Heur fait 28,4 % (25-31) de la longueur de la 
tete et 7 ( 2 % (6,4- 7,8) de Ia longueur Standard, le barbillon postfrieur respecti vernent 46,5 
(43-50) et 11,6 % (10,4-12,5)* Ces valeurs sont assez supirieures k celles donnies par 
Hopson et Hopson (1965). 

Trois taches plus ou moins bien individualisies sur les flancs, les deux prtmifcres 
ligerement au-dessus de la ligne laterale* La partie post6rieure des Gcailles de cette ligne 
laterale est sombre et Tensemble forme une ligne longitudinale discontinue. De mke la 
partie supirieure des icailles situies au-dessus de la ligne Iat6ralt est sombre et donne un 
aspect ray£ (dans le sens longitudinal) k la zone dorsale. 

Comme pour B, trispUos, nous avons calculi les rapports de la distance des eentres 
des taches 2 et 3 sur La distance des taches 1 et 2. Ce rapport paratt beaucoup plus variable 
que chez B. trispihs puisque nous avons trouv* en moyenne : 

1,44 (1,37-1,60) pour 16 individus provenant de Koumballa (bassin du Bandama) 
1,54(1,33-1,68) pour 17 individus de la Bagoe 
1,61 (1,35-1,89) pour 15 individus du Bou 

0 ne paratt donc pas d f une grande ulilitt en syst6matiquc* 

Ripartition en Cote d lvoire 

B . macinensis est prSsent dans les rivteres du nord de la C6te dTvoire appartenam 
au bassin du Niger (Baoul6, Bagoe), dans la Haute Comod, dans le Haut Bassin du 
Bandama, et dans La Sassandra. II n'est pas connu du Cavally, du Nipoue et des petits 
bassins cotiers ivoiriens* 

Rdpartition en Afrique 

L*esp£ce a dtd dderite du Niger supdrieur ou elle est frdquente (Daget, 1954), Elie a 
et£ signalee egalemcnt dans le Baould, affluent du Sdndgal (Daget, 1960), dans la Haute 
Comoe(Blanc et Daget, 1957 ; Daget, 1960), dans le Haut Bassin des Voltas et la Pendjari 
(Blanc et Daget, 1957 ; Hopson* 1965 ; Roman, 1966), et dans le bassin tchadien (Blache, 
1964), 

Elle n T est pas mentionnee du Dahomey (Gras, 1961) ni de la Benoud (Daget et 
Stauch, 1963)* 

B. macin ensis para it donc dtre une espece typiquement soudanienne absente des 
blocs forestiers cotiers ou guineens. Pour Tinstant, on observe 2 aires de rdpartitions 
distinctes, mais tl n*est pas tmpossible que des prospections plus importantes meUent en 
evidence sa presence dans le Niger infer leur et la Benou£ qui assurent la Ltaison em re le 
bassin tchadien et les bassins d T Afrique de Touest ou Tesp^ce est connue. 

Barbuspunaitaeniatus Daget, 1954 

MNHN 1982 - 609, 1 1 ex., 27-38 mm, riv. Kan (Bandama) a Bouake.- MNHN 1982 - 610, 22 ex„ 
28-37 mm, riv. Kan (Bandama) a Bouakc.- MNHN 1982 - 611, 38 ex., 18-32 mm, riv. Kan (Ban¬ 
dama) k Tiebissou.- MNHN 1982 - 612, 15 ex** 17-30 mm, Maraoue pres BoundiaJL- MNHN 1982 
-613, 36 ex„ 16-33 mm, riv. Oyo (Maraoue) k Lokolo - MNHN 1982 - 614, 32 ex*, 19-28 mm, riv* 
Bou (Bandama) a Sirasso.-MNHN 1982-615, Jl ex., 21-25 mm, Leraba au pom fronti ire.- MNHN 
1982 - 616, 20 ex., 25-36 mm. affl. du Nipoue a Zouan, 
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Cest une espece de petite taille ne depassant pas 35 mm de longueurstandard. II y 
a 23 A 26 ecailies en ligne laterale (celle-ci natant pas toujours complete) et 3 1/2 ecailies 
entre la ligne laterale et le d£but de Ia dorsale, 

Les barbillons sont assez longs. Sur une serie du Kan (affluent du N’2i), le 
barbillon anterieur fait 36, J % de Ia longueur de la tete et 9,3 % de la longueur Standard ; 
le barbillon posterieur fait respecti vernent 49,3 %et 13,0 %. Pour une serie du Nipoue,on 
trouve 29 % et 7,8 % pour le barbillon anterieur, 44 % et 11,7 % pour le posterieur. 

II y a 8 a 10 branchiospines en bas du premier arc branchial. La teinte est daire, 
grisatre sur le dos. Une etroite ligne longitudinale sombre sur les flancs, qui se prolonge 
sur Topercule et fait le tour du museau. Cette bande est soulignee dans sa partie inferieure 
par une serie de petites taches noires marquant la partie posteneure des ecailies de la ligne 
laterale. 

Selon les biotopes, cette coioration est plus ou moins visible, Superficidlement B. 
punctiiaeniaius peut ressembler parfois a des jeunes B. ablabes, mais ces derniers ont des 
barbillons beaucoup plus courts. 

Distribui ion en Cote ctlvoire 

L'espece est connue des bassins du Sassandra, du Bandama, de la Comoe et de 
TAgnebi, Nous Tavons 6galement recolt6e dans un petit affluent du Nipoue pres de 
Zouan, alors qt/elle n’etait pas signalee jusqu'ici des bassins forestiers. 

Dis tribu t ion en Afrique 

B ♦ puncti taeniatus a ete deerit du Haut Niger (Daget, 1954) puis signale du Moyen 
Niger{Daget, 1959). II est connu du Baoute, affluent du Senegal (Daget, 1960) et du Bassin 
des Voltas (Blanc et Daget, 1917 ; Hopson et Hopson, 1965 ; Roman, 1966). Daget et 
Stauch (1968) le signalent de la partie camerounaise du bassin de la Benoue, Hopson et 
Hopson (1965) des rivieres du bassin du Tchad au nord Niger ia, et Blache (1964) du 
bassin tchadien, en signalant toutefois qu'il est tres proche de Byeiensis Johnsen deerit 
du Bassin du Nil et pr£sem egalement dans le bassin tchadien. 

Barbus pobeguini Pellegrin, 1911 

MNHN 1980 - 1235, 6 ex., 15-23 mm, Como£ k Ganse.- MNHN 1980 - 1236, 2 ex., 20-23 mm, 
Sassandra k Semien,- MNHN 1980- 1237, 1 ex., 22 mm, Leraba au pom frondere.- MNHN 1980 
-1238, 5 ex,, 20-33 mm, Bagoe a Boundiali.* MNHN 1980 - 1239, 1 ex., 23 mm, Banoroni a 
Kouroukcro.- MNHN 1982 - 608, I ex,, 34 mm, Bagoe (Niger) k Boundiali. 

Espece d'assez petite taille, le maximum observe etant 54 mm de longueur Stan¬ 
dard (Daget, 1954). 

Nous avons compte 27 (2), 28 (3), 29 (4) ecailies en ligne laterale ; 4 1/2 a 6 1/2 
entre la ligne laterale et la dorsale. 

Une seule paire de barbillons tres reduits et 7 A 8 branchiospines en bas du ler arc 
branchial. 

Coioration caraeteristique avec une petite tache noire arrondie et bien visible A la 
base du pedoncule cauda! et une bande noire longitudinale, au-dessus de la ligne laterale 
dans les 2/3 ant£rieurs du corps. La dorsale porte generalement une petite tache noire aux 


80 


environs du 1/3 supdrieur. 

Repar tition 

L'espece n*etait pas signaiee de Cote d'Ivoire par Daget et litis (1965). Nous 
favons cependant recoltee dans la Bagoe (affluent du Niger), la Comod-Ldraba, le 
Sassandra, la Maraoue, ou elle n’est jamais tres abondante dans les peches. L’espece est 
signaiee du Haut-Bassin des Voltas en Haute Volta et au Ghana (Hopson et Hopson, 
1965 ; Roman, 1966), de la Haute Comae (Blanc et Daget, 1957 ; Daget, 1960), du Niger 
(Daget, 1964), du plateau de Bandiagaraen pays Dogon (Daget, 1961), du Fouta Djalon 
en Guinde et de Gambie (Daget, 1961, 1962), du Baould affluent du Senegal (Daget, 
1960), de Mauritanie {Monod, 1951). Gras (1961) ne la mentionne pas du Dahomey qui 
para It representer la limite de son aire d^xtension vers le sud-est. Monod {1954) et Daget 
(1954) meitent B. mirei Estdve en synonymie de B. pobeguinL 

Barbus teonensis Boulenger, 1915 

Comme B\ stigmatopygus , cette espece n’a pas de barbillons et la ligne laterale est 
incomplete. Elie s*en distingue toutefois par la coloration : une seule tache noire a 
Textremite du pedonculc cauda! mais pas d'autres taches sur les flancs ni k la base de 
1'anale. Une autre tache sur la dorsale au milieu des rayons anterieurs. 

Repar tition 

fespece n'a ete recoltee que dans La Bagoe, affluent du Niger ou elle est signaiee 
par Daget (1954,1959). Elle est presente egalement dans le bassin tchadien ( Blache, 1964), 
la partie camerounaise du bassin de la Benou e (Daget et Stauch, 1963) les Voltas (Blanc et 
Daget, 1957 ; Hopson et Hopson, 1965 ; Roman, 1966) la Haute Comod (Daget, 1960), le 
Dahomey (Gras, 1961), La Sierra Leone d'ou le type a dtd ddcrit (Boulenger, 1916), la 
Gambie (Svensson, 1933), le Baould affluent du Senegal (Daget, 1960). 

Barbus stigmatopygus Boulenger, 1903 

MNHN 1982 - 617, 3 ex., Maraoue k Niondje,- MNHN 1982- 618, I ex,, Badenou {BandamaU 
M'Bingue,- MNHN 1982 - 619, 80 ex., Bagoe (Niger) pres Boundiait. 

Comme B, teonensis, cette espece est caractdrisde par Tabsence de barbillons et une 
ligne latdrale incomplete, les quelques premieres ecailles seulement dtant perfordes. 
Coloration claire avec 3 petites taches alignees sur les flancs : une un peu en avant du 
ddbut de La dorsale, une k la verticale des rayons de la dorsale, une k Textremiid du 
pddoncule caudal On note egalement une tache juste au-dessus des premiers rayons de 
1’anale. 

Repar tition en Cote d'lvoire 

Cette espdce n’avait pas encore dtd signalde de C6te d’Ivoirc oCi nous 1'avons 
recoltee dans le bassin de La Maraoue et le Badenou, afHuenis du Bandama, 
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Repartition en Afrique 

A stigmatopygus parart avoir une assez vaste repartition puisqu*il est signale des 
grands bassins soudanicns du Nil (Boulenger, 1911)* du Niger (Daget, 1954), des Voltas 
(Daget, 1957 ; Hopson et Hopson, 1965 ; Roman, 1966). Blache (1964) nelementionne 
cependant pas du bassin tchadien. On Je connait egalement du Benin (Gias, 1961) et de 
Guin£e Bissau (Boulenger, 1916). 


Conclusions 

Par rapport au travail de Daget et litis (1965), six aut res especes de Barbus sont 
signalte en C6te d , Ivoire : B * stigmatopygus et B. hypsolepis deji mentionnees par 
Planquette ct Lemasson (1975) et que nous avons igalement capturies ; B, teonensis t B 
voltae. B ■ pobegumi et B. macrops. cettc derni£re cspice ayam et6 signal£e precedemment 
comme la forme soudanienne de A ablabes, B . holasi a hi mis en synonymie avec 
Varicorhinus wunzi et B. spurelli avec B. ablabes. 

Sur la base de la repartition biogeographique, on peut distinguer schematique* 
ment quatre groupes de Barbus en Cote dMvoire : 

- tes especes soudaniennes dont la repartition est limitie aux rivieres du Bassin du 
Niger ainsi qu‘aux cours supirieurs du Bandama, du Sassandra et du ComoG : B. 
pobegumi, B . stigmatopygus, B. leonensis, B, macrops et B. voltae. 

* les espices soudaniennes dont la repartition s*etend plus au sud sans atteindre les 
zones foresti^res occidentale ou cdtiere : A hypsolepis, B. sublineatus, A punctitaeniatus, 
B . macinensis. Nous y ajou tero ns B. caflipterus qui a cependant et e recoli e egalement dans 
TAgnibi, 

- les especes prfaentcs dans toute Ia Cote d*Ivoire : B. ablabes et B. trispilos. 

- les esp&ces dont la repartition est limitee aux zones forestteres occidentale : B. 
eburneensis et A boboi 

Differentes s6ries dc Barbus r6coltees en Cote d’Ivoire ont ete mesurees et sexees, et 
nous en donnons quelques exemples dans tc tableau L Ces observations permettent de 
prGciser la taille moycnne des individus dans le milieu naturel, et mettent en evidence 
rexistence de variat ions parfois importantes selon les biotopes. Cest ainsi notam ment 
que nous avons pu capiurer au filet maillant dans Le lac de barrage du Kan k Bouake, des 
A ablabes de grande taille (max. 92 mm LS) alors que dans les marigots avoisinants la 
laille moycnne est bien plus faible. Cette espeee trouverait donc dans les lacs un habitat 
plus favorable que dans tes eaux courantes ou elle est habitudlement rencontree. 

Les structures en taille montrent Egalement que les femelles atteignent une taille 
plus grande que les miles chez la plupart des especes, phenomene dqa connu pour de 
nombreuses familles de poissons. A ces differences dans la taille est souvent assoeiee une 
petite diff6rence morphologique, les femelles matures, en particulier* ayant un corps un 
peu plus haut que les miles, 

On trouve des femelles en maturation durant la majeure partie de V ann£e chez la 
plupart des espices. Chez certaines (B. sublineatus , A macrops, B . ablabes), ii semble 
cependant y avoir une proportion beaucoup plus faible d’individus en maturation en fin 
de erue (decembre-janvier), alors qu'en saison des pluies, presque tous sont en 
reproduction. 
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Tableau I - Struet ures en taille des populaiions de quetques c spices de Barbus r6coJt£es en Cdte cTIvoire par peche & I*6tectricit4. 
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CLE D’IDENTlFICATION DES BARBUS 
DE COTE D’lVOIRE 


t. 2 paircs dc barbillons ... 4 

1 paire de barbillons ou pas dc barbillon 
du tout .. 2 


2 . 


Une paire de barbillons trfcs eoum - 4 1/2 a 
5 1/2 ecailles em re la ligne laterale et le debut 
de Ia dorsale - 26 4 32 ecailles en ligne laterale, 
cette demidre etant parfois incomplete. Une 
bande longitudinale noire et une petite tache 
noire 4 ]*extr£imt6 du pedoncule cauda I. 

B. pobeguini 



Pas de barbillon 


3 


3. 


Une tache noire au milieu de La dorsale et une 
autre tache 4 fcxtrimite du pedoncu le caudal - 
41/24 51/2 ecailles entre la ligne Laterale et la 
dorsale ; 21-26 ecailles en ligne laterale, 
celle-ci itant incompldte, Pas dc taches suries 
fla nes. 


B. leonensis 



Pas de tache noire 4 Ja dorsale - genera 1 ement 
4 1/2 icailles entre la ligne laterale et le dibut 
de la dorsale ; 22-25 Ecailles en ligne laterale, 
celle-ci itant incomplete. Une tache noire 4 la 
base du ptdicuk caudal, une autre 4 la base de 
Panale, et gindralement, deux autres sur le 
milieu du flanc, de part et d*autre dc Ja base 
de la dorsale. 


B. stigmatopygus 



4. 


2 1/2 ecailles entre la ligne laterale et le dSbut 
de la dorsale. 22 4 25 ecailles en ligne laterale, 
ccs Ecailles 6tant nettement plus hautes que 
les autres Ecailles. Barbillons megaux. 

B, hypsolepis 



3 1/2 Ecailles entre la ligne laterale et le debut 


dc la dorsale *. 7 

41/245 1/2 ecailles entre la ligne laterale et le 
dibut de la dorsale .... 5 


5 . 


Des taches plusou moins bten individualisites 
sur Jes flancs , .. .. 6 
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6 . 


7. 


Pas de taches sur Ies flancs* mais une bande 
continue plus ou moins fonc£e - Barbillons 
longs -4 1/2 frailles entre la ligne laterale et le 
d£but de ia dorsale ; 26-29 gcailles cn ligne 
laterale, Espece connue seulement jusqu^ici de 
la zone foresticre oucst de la Cdte dTvoire, 

B boboi 

Trois taches noires alignfes individua!i$£e$ 
sur ies flancs ; generalement 4 1/2 Scailles 
entre 1 a ligne laterale et ledebut de la dorsale ; 
25 k 30 £cailles en ligne laterale. 


A mspilas 


Quatre a cinq taches pas toujours bien indivi¬ 
dua! tsees, souvent ri unies par une bande 
itroite ; 4 1/2 ecailles entre la ligne latdrale et 
la dorsale, 26 k 29 en ligne latirale. 

B. sublimatus 


Des taches noires sur Ies flancs ******* 8 



Pas de taches sur les flancs, mais une bande 
noire continue chez ccrtaines espcces * * 10 


8. 


Barbillons courts ne de passam pas le milieu 
de l'oeil. 25 k 29 Ecailles en ligne laterale, 
Corps assez apiati. Une tache noire k la basc 
de r an ale, une k la base du pedicule cauda! r 
deux autres de pari et d’autre de la base 
dorsale. 


B. voltae 



9 + 


Barbillons longs* le posterieur dipassant le 
bord posterieur de Toeil.. 9 


3 a 5 (generalement} taches noires alignees sur 
les flancs, celle situee k rextrermtc du p£don- 
cule cauda l etant mieux marquee que les 
autres, 

B. eburneensis 



Trois taches noires alignees sur les flancs, et 
une moins marquee a la base de Tanale, 



B, macirtensis 
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10. Une tache noire sur la dorsale. II 

Pas de tache sur Ia dorsaie.* * . „ 12 


IL Tache noi re a 1 'ext r£m i i i de Ia dorsa le. 

B. macrops 



12 . 



Tache noire au milieu de La dorsale - Pointe 
clairc, 

B, calHpterus 


Le barbillon postcrieur depasse l f ex tramite 
du bord postirieur de Poeil, Ligne longitu¬ 
dinale noire sur les flancs de Fextremitc du 
museau i 1’extrimitd du pidoncule caudal 
Ecailles de la llgne laterale marquees d'unc 
petite tache noire. Pas de lignes de pores 
ciphaliques autour dc 1'oeil. 


B. punetiiaeniaius 


Barbillons plus courts, Le barbillon postirieur 
ne dipassant pas Le bord postcrieur de Toeil. 
Lignes de pores cepha liques vi sibi es autour de 
1'oeiL Une ligne longitudinale sombre plus au 
moins marquee de rextremite du museau h 
1'extremite du pidoncule caudal. 


B. ah labes 
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